
MÉLANG ES RELI C.(EUX

dogme vainqueur r igne narqué du sceau inetcçable de fait historique, de
révélation accomplie : on ne peut plus lui arracher ce caractère évident de
vérite.

L'erreur enore prouve la vérité par son antagonisme avec l'Egise. Elle
attaque tout en Jésus-Christ; mais aussi tout est détendo, defini, vengé.
L'hérésie ne Ihit que poser les questions, V Eglise les résout. Son témoignage
est toujours et Iartut vainqueur :trnuigmîge de trduion, il reçoi, garde et
transmet ; téoognage d'autorité, il dit anathêmue. L'herésie change, varie,
se lasse et meurt elle reiait pour mourir encore. L'Eglise Ct la foi ne chan-
gnt pap te se lussent pas. nte meurent pas, ne renaissenît pas.. ellea vivent!
Quoi ! 'hürisie passe, et PEglise demeure avec ses dogmes, ses mystères
iniîlexibles, S liu homnme trujours aimé, toujours adoré. C'est nêce:sai-
t'emnent divin, car c'est le triompbe remporté sur les résistances opiriatres de
la raison et de lorgueil lumntain. UlbhonnIll est vaincu, ce n'est donc las lui

qui triomphe ; c'est Dieu avec PEglise. Toutes les hérésies se ruent contre
elle, et seule elle demeure : tout le reste se divise, se f'ractionne, s'use et pé-
rit. La vérité seule peut îersevérer ainsi: donc l'incarnation diine est vraie.
Mais j'enteids crier un mystére i ne plicable, insoluble ! N'importe: ne pas
ladmettro, c'et le plus épouvantable chaos. Le Christianisme faux ; luni-
vers dans le atux. converti, régénéré, civilisé par le fGux ; le bmx dans la
ti, dans l'amour d:I s da utn s !us inspiratins du chrianisme ; le mix dans
tous les bientaits versés nu sein de l'humanité au nom du Dieu Sauveur ; le
faux dans l'htéroï,nme d'iiinouialbles i martyrs ; le flaux dans tous les génies
chrétiens, et lels génies ! le fiaux dans toute la baine de science, de zèle,
d1 dvoterinent, d travaux, dc vertus surhumaines saintement conjurées
pour répandre l'umour du Dieu dhit honune ;le fux dans dans toute la série
des Ages de 1'Eglise, dans tous ses montimtns, lans Iom ses témoigiaes ; le
faux dans tout le icerdoce cathoUque, dans l'apostolat de toIs les siècles;
le faux dans le bonheur dIe la t'oi et d'une Conscience pure ; T. x FUX DANS
CETTE cHAiRE, LE FAUX SUR rcs r.vnUs, LE FAUX DANS ?tON cRUr.

Quoi I votre langue légère et dédaigneuse trouverait un moindre mystère
dans toutes ces conséquences .,sues tircénett de vos principes ? maO Et.-
LES at'.IoUVANTENT. Il mie sIleic assister à Pune île ces scènes deli-
rantes du culte indien, où les ndorateurs du Dieu de l'illusion, de laya, s'a-
gitent pour Phoinorer dans un frétn 1tiue tnatisime, s'entehoquent, sexi-
tent à la foie et se plondgent e plein gré dans les Ius inconcevables excès.
Niez le Dieu Sauveur de peu' du mystère ; rien ne se comprend plus, ne
s'explique plus sur cette terre : elle fait horreur. De la hautcr le vos dé-
dains, du sein du votre sciencc nal avisée, du chaos de vos pensées irréso-
lues, de vos illusions fives ou passionnées, prétendez-vous foudroyer les
noniimens et l'histoire ' Soit ! alors détruisez vos vi.les, rasez vos édifices

et vos deeures séculaires, reiversez nos temples ; plus de passé, régnez
parmi les ruines, je le conçois: le vandalisn est mins logique i! Mais les
pierres crieront encore et criertit avec la voix des siècles: Jésus-Cnrist est
Dieu.

Mais, dit-on, routes les religions ont leurs miracles, leurs mystres, leurs
incarnations mérme, et leurs mères des dieux ? Qu'en conclure ? Quc la foi
rhirétienne est fiusitse ? Il y a des fables, doutc il n'y a pas d'histoire ; il y a


